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k s  s t r i t s g i e s  r4gionales que 1'IRAZ tente  de mettre en place 
pour favoriser l-'essar de la recherche en mat.i&re de 
conservation de 1"eau et. du so l  et  rendre plus eff ic ient ,s  les 
micanimes de trmsfert des  r5sultats auprks des k&éf iciaires 
sont dEvelopp6es- Cies st,rat&gies sont basées sur la  cr6at ion des 
rëseaax nationaux d a w  les 3 pays et  d'mi reseau r&.gional. 11 
f a i t  m i  survol d e s  recherches d&jh rGalis8s ou eri cours et, dorme 
l'état d'avancement de la mise en place du reseau regional-  

Les chances d'aboutissement de ce pmjet sont exmin&es et la 
tenue de ia prenii5r-e r5Iunion du eseau regional est pmps5e pour 
Octobre 1992 - 

Mots clés 

Risques d'erosion, s t ra tggies ,  rBseau, I -P,.A- Z. C- E-  P-G-L- , 
conservation de l"ea~-i e t  du so l  (erosion hazard, s t r a t eg ie s ,  
network, I -P,-B_Z. C-E-P-G-L- s o i l  a i d  water conservation) 



1- Introduction 

h. C,E,P,G,L, (C2JmIflXUM . -ut& Economique des Pays des G r a n d s  
Lacs) es t  une organisation rkgiomle qui regrmxe le Burundi, le 
Rwanch k t  le Zaïre- Cette Ch-mutute s'est dotee de pl-usieurs 
institutions sr4cialis6es rknt 1' I - B, A, Z ( Institut de Recherc.he 
Agronomique et Zooteclmique) char& de la- promotion et de la 
coordination de la recherche agrmomique r k m s  les 3 pays- .C'%st h 
ce titre qu'il met en place, en c o l l a t x "  avec les 
institutions natiumles ayant la recherche rfarrs leurs 
attributions , des structures d'15ck;mgtes e t  r k  coop5ration ba.sBes 
sur 1 'approche rhseam, Plusieurs r & ~ a u x  existent d8j &, 
notamment le reseau Erosion e t  Fertilite - C e s  derniers recoivent 
l ' a m i  d'un pro je t  PNlJf)/FAO bas4 h l'I?XZ : ("IGvelop~ement 
agricole dans la region de la (2- E - I?- G. L- '' ) - 

C e t  ar t ic le  montre la pertinence de ce rkseau, identifie 
les zones b hauts risques d'krosion, donne l*k ta . t  des recherches 
en cours, explique l'approche reseau e t  &alue 1'6tat 
d'avancement r h  projet de cr8ation r h  reseau r5.gimal Erosion e t  
fer t ì l i tk .  

2, Pmblka t ique  de l'érosion dans les pays de la C-E-P-G-L, 

2-1- Hilieu &ysique et risques d'émsion 

CRABBE e t  TOTIWE (1979) dist.inguent, selon la c la s s i f i ca t ion  
de Köppen, 4 principaux climats dans les 3 pays de la CEEL 

1" climat equatorial  ( A f ) :  ent re  les %me3 demes des 
l a t i t udes  Nord e t  Sud, I l  se carac te r i se  par de3 p lu ies  
abondantes (plus de 2888111~3, l'absence d'une saison sèche et, de 
très faibles amplitudes thermiques annuellea. 

2" climat equatorial  de t rans i t ion  (.%a) formant une bande 
é t r o i t e  de part et  d'autre du climat equatorial. I1 présente les 
mgmes caracter is t iques que ce dernier,  sauf q u - i l  a me courte  
saison sèche. C e s  précipi ta t ions annuelles var ient  en t r e  
1 8 0 h  et 2080mm. 

3" climat tzopical de type  (Awl- Ce climat est caracterisé 
par des prBcipitations moins abondantes var iant  de 1888m (Aw2 ) 
à moins de 880" (&78:2 par an e t  par une saison sgche de plus en 
plus longue; de 2 à 3 mois dans le Nord, le Centre et. 
Centre-Chiest du Zai're, de 4 à ti mois dans les hauts plateam du 
Shaba, A u  Eunmdi et au Rwanda. elle est de 3 moia sauf dans les 
savanes de l'Est, oÙ elle a t t e i n t  4 mois. 

4"-climat tropical de montagne (Cw) caractgrisant les 
régions montagnetises de l'Est du Zaire, du Eurwdi et du Rwanda. 
I1 s'agit d'un climat tropical doux en raison de l'abaissement de 
la t emgra ture  avec I"a1tikide croissante,  k n r E  p rk ip i t a t i c ins  
sont plus réguli&res et phs ahondantes que le climat tropical. 
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A côté de ces 4 climats, qui couvrent plus de 95% des 3 
pays, les mêmes auteurs distinguent 3 autres régions climatiques. 
Le climat cb t i e r  &u Maymb qui est sous l'influence de l ' O c h n  
Atlantique, le climat alpin du RuwemrJri et le climat rk. type BS 
dms la r&im Ciu lac ~x-Ed~-mrd (+/- 1" latitude Cud) DÙ la 
saison &che a lieu xmdzn t  l'&ti! de l'h&misph&re Nord 
cuntrairement au -type Aw, k tableau n"1 darme les valeurs 
pluvioru&triqnes de quelques s ta t ions rfu reseau climxtolngique 
de 1'INEAC eri raxgprt avec lar climat, 

Station type Ham-  Pa- Station type H a -  Ram. 

Yangamhi CAf): 1835.63" 918 Yaligimba (Am): 17%-4" 883 
Eala ( A f  ) : 1 8 1 4 , h  9637 Guidajika (A@): 1425-8" 713 
Kaniama (Aw4): 1556.7" 779 M'Vnazi (Aw4): 1477.h11 739 
Simama (Awe): 7 2 6 - h  363 Ruhona (Aw3): 1182.lmm 591 
Kisozi (Cw3): 1459.5nun 511 Plashitsi (Aw3): 1157,G3" 579 

Les valeurs de Ram- ont été calcul6es en utilisant la  
relat ion R.am-/Ham.= 0.50 définie par Roose (1977) wur l'Afrique 
de l'Ouest e t  Ram./Hm-=6)-35 pour les climats C (Ikichaufour et 
a l .  citait Roose i n  R a p p r t  1SAlY-J-1998, 1991). 

En généralisant les rëswltats de ce3 quelques s ta t ions,  on 
peut estimer que l 'émsivi tb  prend de3 valeurs comprises en t re  
800 e t  1208 p u r  les climats Am et Af, de 3063 à 888 pour les 
climats tropicaux e t  de 300 A 600 pour les types Cw. 

N s  lo rs ,  on &?eut considbrer que les climats . les plus 
érosif 3 sont ceux dont les p r k i p i t a t i o n s  sont plus abondantes, 
en l'occurrence les types Am et  A f .  Ce3 risques diminuent. au f u r  
e t  à mesure que l a  saison sèche s'allonge et que les 
prkcipitations diminuent. 

2-1-2, sols 

D'aprBB le système INMC de classif icat ion des sols (Sy3 
e t  al . ,  19611, les a013 des 3 pay3 sont, en majerité, des 
kaolisols dans la cuvette zairoise e t  s~zr lea plateam qui 
l'entourent, et des Iraolisols humifBres dans. les 6 g i o n s  
montagneuses du R i f t  Valley (oxisols, a l f i so l s  e t  u l t i s o l s  de 
S o i l  Taxonomy) - ,+J 

D a n s  les contreforts de ces dernières ori 'rencentr& des 
complexes de so l s  très variés avec des Iraolisole, des sols 
minéraux bruta et des sola bruns tropicaux, 
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Les régions volcaniques sont caractérisées par des sols 
volcaniques (andosols) tandis qu’on trouve, localement, dans les 
dépressions de la Ruzizi, de l a  Semliki e t  du Mutara, des terres 
noires tropicales (vertisols), 

Acttiellement, beaucoiip de donnges agro-p&dologiques ex i s t en t  
dans les 3 pays [Banqne de donn6es agro-p5dolo,giqt:es de I’ISABU 
au Burundi et le projet C-P-P,, au Rwanda), I l  serait donc 
possible d’évaluer l ’ërodibi l i t6  “K” dea d i f f&mnts ,  types de sols 
en u t i l i san t ,  l e  nnmog”e de Hischmeier g x i  s’applie stir les 
principales propriBt6s du s o l  1. “R; de limon et. de sable t,r&:s fin, 
le % de sable, le X d e  matci&e organique, la structure et  la 
pem6abi l i t6 ) -  

%s valeurs de R ont k të  calcul&s suivant cet,te m&31ode 
pour 8 so13 retenus comme sites rep&res d’ru1 prcgrme r6gional 
de f e r t i l i t 6  et les r&!si.zltat,a oht8enus sont. p r k s e n t k s  dans le 
tableau n”2, 

45) - Valeur de K des sols  dea 8 a i t e s  rep5res dea essais 
engrais au se in  de l a  C:EK;L. 

Tous ces sols prbsentent une hnne resis tance B l ’ ~ m s i 0 n  - 
Ceci semble confirmer les conclusions de Roose (1977) 3~1.r le 
comportement des so13 tropicaux vis-&-vis de l’érosion- 
Toutefois, les 3019 volcaniq~ies (Nord du Rwanda et  E s t  du Zai‘ re )  
et  les af inofer ra l s  [plateau des Eat6ke) pr&entent probablement 
une s e n s i b i l i t é  ph13 &levée I 

2-1-3- V é g i i t a t i m  

D”après l a  carte de la  vegëtation de Ikvred R, (19683, les 
formations vegétales du Zai’re, ‘du Rwanda et du Burundi pawent se 
r6sumer a i n s i  : 

- mangroves dans la sone c6tière de l’Atlantique; 
- forêts Qdaphiques mar6cageuses et  fo&ts EGriodiquement 

inondëea melang6es de f o r ë t s  denaes himides symgervirentes 
de terre feme dans les 8013 hydromorphes de 1’Ckiest de la 
cuvette zaïroise; 

humides semi-dëcidues dans le r ea t e  de la cuvette; . 

guinéennes ou p5riguin6emes te intkes  de savams g~iin&snnes 
au Nord de l a  auvet,te, et. d’éléments sudano-zmbeiziens sur 
l e  plateau du Kwango; 

- f o r ê t s  denses hmides  smi-d6cidues et, savanw 
sudano-zmbkiemes an nord du Shaba; 

- forêts denses humides sympervirentes et, far& denses 

- f o r ê t s  denses humides semi-dëcidues suibkquatoriales e t  
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- f o r ê t s  claires tropophytes e t  î l o t s  de savanes zambéziennes 

- f o r ê t s  denses humides semi-décidues submontagnardes ‘de 
su r  les hauts  plateaux du Shaba; 

t r a n s i t i o n  au contact de la cuvette avec les mntagnes rh 
R i f t  Valley; 

siibmontagnardes a s s o c i k s  à des formations de diigradation 
de ces dernigres dans les d g i o n s  montagneuses du Rift; 

- savanes et  au t res  formations herbeuses de dggradation 
remplacant les for&ts  denses humides semi-décidnes 
submontagnardes à 1 ” E s t  du Burundi e t  du Rwanda- 

- f o r e t s  denses de montagne et, f o A t s  denses s8ches 

Glabalement, on pmt. eionsidérer que la quasi t o t a l i t 6  des 
t r o i s  pays é ta i t  recouverte de fo rê t s  dont une partie a &volii& en 
savanes e t  autres fiomationa herbeuses de d6gradation Ces 
formations nati irelles cunst i tmhmt.  une excellente protection 
contre 1’emsion. En effet, d’aprE?s Rioose (19?7), une feet. dense 
et  une savane mi prairie en bon etat  ont un indice “C“ 
respctivement de 8,BBl et, de 8-81- 

2-1-4- Topografie 

On peut dis t inguer  dans 1-ensemble régional, form6 par les 3 
pays , les uni tés  g6omorphologiques suivantes : 

-la dépression de la cuvette za ï ro ise  (+/-3Wm d-a l t i tude) ;  
-les plateaux qui ceinturent la cuvette du Nod à l’Est e t  

-les mitumba (ou monts bleus de la branche occidentale du 
de l ’Es t  au Sud ( a l t i t ude  souvant a t te indre  580m); 

R i f t  Valley) qui foment ,  au niveau du Wirundi, du Rwanda 
e t  du Zai’re, m e  double chaine parallèle, orientee 
Nord-Skid, et s&pari?.es par tane longue val lee  dont l e  fond 
est occupé par des laca (Tanganyika, Mobutu, Ex-Edouarcl, 
Kivu, etc,.,), Cette cha’ine 3e prolonge à l ’Es t  et  au 
Sud-Est du Shaba, Son a l t i t u d e  a t t e i n t  et depasse 
,localement, 34308m. 

Les donnbs tozographiques de l’ensemble des 3 pays ne sont  
pas disponibles, On peut ,n&armoins, admettre que la grande 
dépression de la cuvette centrale  a des pentes très faibles à 
nulles ,  g6néralement inférieiims à 5%, sauf le long des versants 
des vallées qui longent les cours d’eau oÙ elles peuivent 
a t te indre  +/- 20% sur des distances genbalement infér ieures  à 
30h, L’indice de pente LS, estimé suivant le nomogramme de 
U-5 ,U-A-  (Wischeier, W - H . ,  e t  Snith, D-D., 1978) est. infgr ieur  à 
8 un, mais piit a t te indre  5 sur 163 versants des vallées,  

Sur les Edateaux, la w n t e  est g6néralement faible B moderiSe 
mais peut prendre des valeurs d’environ 2C% en aval au cogtact 
avec la  vaIl&- La valeur de LS reste probablement infér ieure  à 5 
sur 3 W m  de longueur, et pourrait  être, localement, phis éleve 
sur des pentes plus longues ou plus inclinées,  
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D a n s  les régions montagneuses, la pente peut atteindre un . 
Km de longueur e t  une inclinaison de plus de 60% (Duchaufour, H. 
e t  a l . ,  1991 in  rapport ISAU-1990). Dans de telles conditions, ~ 

l'indice LS rlepasse largenent 29 sur 313Fh. 

La rlescription rh .  milisu physicpe qui pr4c&k mvntre que les 
facteurs acc418rate-urs ' de 1'Br.osio.n les plus act i fs  sont le 
climat e t  la pente- L'BrodiGilitB S!?rtIiJk tr8s morEr6e et le 
couvert v6g6tal r t 5 r h i t  les effets des autres facteurs- La zune 
de l a  cuvette et  ries  plate^:^ qui l'eritoucwh est th&uriqaaent 
l a  plus expos& au regard de l'&"vit&, mais c.es zones se 
trouvent sur des pentes faibles, trGs faibles 3. r m l l e s  et ,  de 
plus, leur v6getation de t T y p e  for&% rlenses contritme h xmuler 
les effets des facteurs &f avorahlss - 

Les hauts plateaixx du I-;ha.t~a st les zums mntagrieusss ont 
une &rosivit& inffSrieure d celle de la cuvette mis ont un indice 
de pente tr8s 4lev6- Les risques y sont t r P a  i m p o r t a x i t s .  I c i  
aussi, la vkg6tation naturelle, l h  ou elle existe encore, reduit 
1 'erosion, probablement eri dessous du seuil de tol&rxrice, N s .  que 
celle-ci disparaTt7 du f a i t  c.le l'occupation l"ine, 1'8rosion se 
m a n i f  este e t  peut devenir catastrophique - C'est c l m c  l'home qui 
déclenche l'&rosion par l'atfittage de la for%. et cles autres 
formations naturelles, les mauvaises x)ratiques mlturales, le 
surpfiturage e t  les feux de brousses, 

Les regions A hauts risqnes d'8rosion sont, en cons6c~ericey 
celles qui subissent le plus l'action humaine, en raison de lams 
surpopulation, e t  situees SUL' de fortes Rntes, ii. savoir : 

1" le hada, le Ehrundi et l ' E s t  du Zaïre; 
2" les hauts plateaux ch Shaba; 
3" les plateaux entourant la cuvette 
4" la  cuvette ou ces risques sont t r g s  faibles ii nulles- 

3, Stratégies régimales de ccmservaticm de l'ean et dn sol 

3-1, StraGgies des pouvoirs publics des 3 R t a t s  

Les pouvoirs publics ont pris conscience des probl&mes wses 
par l'érosion dt5jii. r fu  t e m p s  de la p5riode coloniale, Les 
autorites administratives de l'&que ont cree, en 1945, la 
M-A-E-  (Mission Anti-Rrosive) &nt l'une des missions k t a i t  de 
mettre en place m e  x m l i t i p  de protection rh s u l  contre les 
agents de l'6rosion- Cette rkrrií&re a entrepris de vastes travaux 
de lutte anti-6rosive nutment  le creusmen-k..' des fosses 
isohypses, le  retmisement et l'interdiction cles feux rle kxmxsse, 

Apr& les inrl&a&.nces les autoritks agric.oles des 3 pays 
ont repris ces tecbiqnes h 1m-r conpte et  ont pmmsu-ivi l'action 
de la M,A,E, Un e f f o d  particulier a St6 f a i t  au Rmrida o6 un 
progrme 81argi de I-utts x~ti-t5rusivsY s-upervise x a r  la 
Direction de la Canservation des sols, est Eri cours depuis 
plusieurs anrkes, Au h ~ ~ i d i ,  apr8s 1 ' in&p?n&xice, les activit8s 
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échelle à par t i r  de 1977. Plusieurs projets de reboisement e t  un 
vaste programme de creusement de fossés isohypses ont vu l e  jour- 
Dans ces ~ ~ I X K  pays, les projets de d6veloyyement. ciai y mrit 
nombreux, comyortent &n&alment un volet & lutte x&i-&rosive 
e t  de protection du patrimoine fmzier- Le ZaYre semt.le accuser 
un retard important sur les r k u x  atres pays- 

. 

3-2- Stratégies de I'IRAZ 

Les strategies à mettre en place doivent se baser sur  1'Btat 
des connaissances e t  les t ravam actuellement en cours dans la 
région a ins i  que stir la 
intéressees par l a  questiozi 
recherche, facul t B s ,  
administrations centrales),  

3-2-1, Recherches en cours 

ktn3 les pays de la  
conservation de l'eau e t  
i n s t i  t u t  ions - 

cooL+ration entre les i n s t i  t u t  ions 
de l'emsion (instituts nationaux de 

projets de d(itve1oppzment e t  

Au Burundi, 1'IS,4Bu t r ava i l l e  sur parcelles de miissellement 
à Rushubi e t  Kanyosha et  sur 2 bassins versants dans la S g i o n  du 
Miunima. La FacultB d'Agronomie a demarre r-+cement une etude sur  
l'évolution des proprietes &ysiques du sol en r a p p x t  avec 
l'érosion [structure, pxmBabilit(i? etc-. - .) - Plusieurs projets 
agricoles ont un volet  de recherche-accompa~iement sur la gestion 
conservatoire de l'eau e t  du so1 (ex: Y,A,D.C.). 

Au  Rwanda, de3 essais ont éte m i s  en place à Rubona 
(1986-19871, Nyamatovli et  Galnita pow mesurer, sur parcelle 
d'Brosion, les pertes de sols sous different3 systèmes culturaux. 
Une nouvelle s ta t ion est en cows d'amhagement à Karama. Le 
Projet RRAM a effectu6 de3 mesures d'erosion dans 3 comm~zliss de 
l a  Pr6fecture Ruhengeri au cours des annees 1987-1988. Iks 
projeta de developwment ont également mené de3 essai3 &rosion, A 
ce titre, on peut citer le  Projet A m  Pastoral de Nyabisindu- 

A u  Zaire, des essais sur l'ërosion ont éte in s t a l l e s  à 
~ ' I N E R A - M L I ~ w I ~ L ~  à la sous-station de Nyamunymye entre  1988 et 
1985 par tm projet de recherche finance par l'U,S,A,I.U, C e s  
essais ont fa i t  l'objet de publications, Ues travaux sont 
également menes au Département de Ghgraphie de 1'UNIUJ et  à 
I .S.P,-Et&awi sur  les pmbli3" d'&"ion pose3 dans les v i l l e s  
de Bukami, de Lnzbmbashi et leurs environs. Ces travam ont dBjà 
f a i t  l 'objet de plusieurs publications. 

Au niveau Ggional,  ' l'IRA2 mgne des essais sur 1"estimstion 
de l'erosion sous bananier depuis 1989. 

Cette des recherches en cours n'est pas exhaustive et pourra . 
être complét8e ulterieurement - 
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3-2-2- Réseaux nationaux et réseau régional 

3 - 2 - 2 - 1 - Approche réseau 
Les rgseanx nationaux e t  le  rgseau r8giunal sont prowst% 

par 1’IW ~ u m e  m8canimes de coopkzrtion e t  d‘&changes 
susceptibles de favuriser la recherche st d‘arx616rer le  
transfert des r&ultarts des rechwches aupr8s des %r&f iciaires h 
travers les projets de rK8velop~eatent, Le rale de ces r8seaux est 
de I 

- ident i f ie r  les p r i o r i t e s  de recherche; 
-harmoniser les protocoles et partager les 
responsabili tes stir les thgmes retenus; 

-échanger les r6sd t a t s  e t  les exp6riences; 
-choisir des sites d’observations et  mettre au p i n t  des 
techniques de conservation des eaux e t  du 301 adaptees aux 
conditions agro-ecologiques e t  à l a  F o r t B e  de l’exploitant 
agricole de la region. 

Chque r6seau nat ional  sera coordonn6 par respc~nsable 
national qui jouera2 en m&me temps, le rijle de corres~~ondant  
auprès du reseau r6gional- Ce dernier sera h son tour  coordonné 
par 1’TRAZ. 

Les mécanismes de su iv i  e t  de coordination consisteront en 
réunions de su iv i ,  d’evaltiation e t  d-ëchanges, en voyages 
d’études, en ateliers de synthèse et en p iHica t ion  des 
résul ta t s  des recherches - 

Une étude men& par 1’ACCT et  la GZF’GL s u r  las p l i t i q u e s  
scient i f iques e t  technologiques et sur les pssibil i tës de 
coop&ration en t r e  les 3 pay3 dans le domaine de la Science e t  de 
la Technologie a i d e n t i f i g  la Pedologie comme un des thèmes de 
recherche j u s t i f i a n t  la m i s e  en ‘place d’un ritseau r+gional, Par 
la su i te ,  en 1988, detw projets ont ëti. i d e n t i f i e s  comme 
composantes du f u t u r  rG3eaur le  projet f e r t i l i t g  et le projet  
conservation de l’eau et du sol, 

Concernant le vole t  F e r t i l i t e ,  lu3 ritseau a B t B  m i 3  en place 
dan3 8 sites repères d’essais sur les techniques de 
f e r t i l i s a t i o n ,  11 fonctionne depuis 1990 dans les s t a t ions  de 
Mashitsi, Rulmna, Karma et Mulungu- Ses ac t iv i tg s  devraient Btre 
rapidement etendues aux 4 aut res  sites {Yangmbi, M”Vuazi, 
Gandaj ika) . 

Quant au vole t  Conservation des sols, il a &i5 demandg h 
1’IRAZ de l e  dhmarrer, des essais regicinata 
érosion à Karma et  à Mulungu, en p h 3  de ses propres essais ari 
si te  de Nashitsi - L“inatal1ation et I’Bqui~~ent de ces deu: 
sites n’ont pu $tre +alis6s en raison des d i f f i c u l t ë s  de 
t résorer ie ,  Toutefois, Le handa  et  le Zaïre ont deja  d.itsignB 
leurs correspondants nationaux à ce reseau *.gima1 . 

en mettant en place 
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L e  réseau Ferti l i té et l e  réseau Erosion sont appelés à . 
fusionner en un seul  qui sera financé, en pa r t i e ,  par l e  PNUD/FAO 
dont l’un des vole t s  est ,  précisement, l’appui des réseaux 
régionaux coordon6s par 1’fEtA.Z- 

L’intérgt de d6velopper ime large coop6ration en mati5re de 
recherche et  milgarisation des techniques de conservation de 
l’eau e t  du sol dam les pay3 de la CWGL n’est phis 5 d h o n t r e r .  
I l  reste à rBtmir les moyens necessaires pair l e  concr6tiser-  k s  
bases d’un &seau Agional  exis tent  dBj6. Iks correspondants 
nationaux ont eté dIGsignIG!a, L’étape actuelle d e ~ r a i t  consis ter ,  
en la mise en place, au niveau de chaque pays, d’un reseati 
national-  Pour cela, il est nkessa i re :  d’identifier, d‘abord, 
les in s t i t u t ions  et les gersonnes susceptibles d’y par t ic iper  e t  
de les organiser, ensuite,  en reseau. Cette tiiche combien 
capi ta le  revient aux c o r r e s p c ” t s  nationaux 

L e  r6seau rkgional devra s’appuyer &ir les r%seaw nationau.. 
e t  jouera lm file d’animateur. Ce r81e se cnncrktisera par 
l’organiaation d’me &union mu ell^! e t  la  publication d’un 
bu l l e t  i n  - 

Les part ic ipants  ii l’atelier organise p w  l’ISAR sur l e  
management de l’eau et du 301 ont  a&ére à cette strategie e t  se 
convenus de m e t t r e  rapidement en place les n5seau.x nationaux e t  
de t e n i r  la premi6re &imion du r6seau regional en Octobre 1992, 
au Wmmdi, 

Annexe 1 : Liste des abbrhiations 

ACC” 
CEPGL 
CPR 
INEAC 
INERA 
IRAZ 
I SAEU 
I SAR 
I SP 
FAO 
MAE 
PADC: 

PAP 
RRAM 
UNILU 
USDA 
USAID 

:Agence de Cooperation Culturelle e t  Technique 
:Communaut6 Emnomiqiie de3 Pays de3 Grands Lacs 
:Projet Carte Pédologique du Ruanda 
: Ins t i t u t  National p u r  I’Etude et la Recherche Agronomique 
: Ins t i t u t  National p u r  la Recherche Agronomique 
: I n s t i t u t  de Recherche Agronomique e t  Zoot.echique 
: Ins t i t u t  des Sciences Agronomiques du Burundi . 
: In s t i t u t  des Siences Agronomiques du Rwanda 
: Ins t i t u t  Sup5rieur Pedagogique - Etilrami (Zaïre) 
:Food and Agricul twe Organisation 
:Hiusion Anti Erosive 
:Pm jet d‘Appui au D5~elopguenC des Comunes 

:Projet Agro Pastoral  - .Nyabisindu 
:Ruhengeri kssotme Analysis Management 
:Universitg de hib~mbashi 
:United S ta t e s  Department of Agriculture 
:United 

Kan3ros~~a-lsale-M~ibimbi 3 - 

Sta tes  Agency for International Development 
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